
Le conseil de Papi Roche  

 

     Comme tous les matins, Théo se lève de bonne heure. Aujourd’hui, il est content, il va se 

promener en forêt… Enfin, pour lui, c’est « la plus belle et la plus calme forêt du monde ». Il 

s’agit de la forêt de Fontainebleau. Théo est un petit garçon blond avec les yeux bleus. Il a 

des taches de rousseur. Il se prépare, prend son petit déjeuner préféré d’une traite et sort. Sa 

maison est en bordure de la forêt. Il n’est donc pas rare pour Théo de voir un écureuil ou une 

biche au fond du jardin. « Je vais en forêt, maman », prévient-il sa mère. « D’accord, mais 

sois revenu pour le déjeuner », accepta-t-elle. « Oui maman, merci ! » Et Théo se mit à courir 

en direction de la forêt, quand quelque chose le percuta de plein fouet. Il tomba à la renverse. 

Lorsque Théo se releva, il vit ce qui l’avait fait tomber. Devant lui se tenait une jeune fille 

blonde qui lui souriait. « Désolée, s’excusa-t-elle, je ne t’avais pas vu. Je m’appelle Anna, je 

suis en 6e. J’ai 11 ans tout comme mes cousins, Eliott et Pauline que voilà, présenta-t-elle, et 

toi, comment t’appelles-tu ? » 

     Théo remarqua soudain que deux autres enfants se tenaient derrière Anna. Ils se 

ressemblaient comme deux gouttes d’eau. Ils avaient des taches de rousseur également, les 

cheveux roux et les mêmes yeux verts rieurs. Eliott portait une belle casquette blanche, un 

T-shirt à manches courtes avec des motifs de vagues bleues sur un fond vert et un short rouge. 

Ses chaussures étaient des converses noires. Pauline, elle, portait un chapeau rouge et une 

robe jaune doré qui brillait au soleil, elle marchait avec des bottines noires bien cirées. Anna 

était habillée d’un T-shirt à manches courtes blanc et d’un jean, et ses chaussures étaient des 

baskets violettes. 

     Les présentations faites, ils cheminèrent gaiement dans la forêt. Théo apprit qu’Anna 

pratiquait la danse classique, qu’un jour elle ferait partie des petits rats de l’Opéra Garnier, 

que ses parents étaient le Duc et la Duchesse de Hautecime, mais aussi que Pauline et Eliott 

voulaient devenir pharmaciens. 

     Théo leur dit qu’il voulait devenir tennisman, car il tenait une raquette depuis ses 3 ans. A 

un moment, ils s’arrêtèrent pour observer un écureuil qui courait sur les branches des tilleuls. 

Ils repartirent et s’enfoncèrent plus loin dans la forêt. Ils stoppèrent à nouveau leur marche 

pour construire une cabane et… ce fut le choc ! « Où est le sentier ? », gémit Eliott. « 

Bouhou, on est perdus ! », sanglota Pauline. « On va devenir des hommes des bois, trop bien 

! », s’enthousiasma Théo. « Si tu trouves ça bien, ce sera sans nous, tant pis pour toi ! », fit 

valoir Anna. « D’ailleurs, je ne pense pas que ce soit nécessaire. » 



     Soudain, elle remarqua que le rocher qui se trouvait à leur gauche était maintenant à leur 

droite, alors qu’ils n’avaient pas bougé. Le rocher, d’ailleurs, se mit à trembler, déracinant les 

chanterelles et les cèpes alentour. Les quatre enfants poussèrent un cri de terreur effroyable et 

s’enfuirent à toute vitesse. Malgré tout, le rocher se téléporta et se planta devant eux. Les 

enfants virent alors qu’il n’avait pas l’air méchant du tout, mais plutôt mystérieux.  

     Il portait un capuchon gris et il était assez grand. Sa peau était d’un bleu-gris, il avait une 

longue barbe de la même couleur que son capuchon, ses sourcils aussi. Il portait une longue 

et belle robe de velours rouge à manches larges et des chaussures de tissu noires et pointues. 

« N’ayez pas peur, les enfants, je suis un Esprit de la Forêt et les Esprits de la Forêt protègent 

les personnes s’aventurant dans la forêt. Je m’appelle… Papi Roche ! », dit-il. Vous êtes ici 

dans le lieu de l’amitié partagée. Le sentier est par là-bas, vous n’êtes pas perdus ! Écoutez 

mon conseil et partez ! 

Acceptez ce trésor léger, Mais prenez garde, 

Il ne faut pas l’effacer. Tout est dedans, 

Il est magique Et surtout très précieux !” 

Quand on a un ami, le bonheur se multiplie ! 

     “Partez maintenant !” Ils s’en allèrent, retrouvèrent le sentier et quand ils arrivèrent devant 

chez Théo, Anna souffla : “ C’est l’Amitié !”. Théo raconta l’histoire à ses parents, même 

s’ils ne le croyaient pas trop. Ils se retrouvèrent très souvent dans la forêt, les quatre enfants, 

leurs rires résonnaient par-delà la cime des arbres ! 

     Épilogue : Il faisait chaud, et c’était un temps idéal pour pique-niquer. Théo, Anna, Eliott 

et Pauline avaient maintenant 18 ans. “Vous vous souvenez de notre aventure dans la forêt, 

avec Papi Roche ?”, demanda Théo. “Bien sûr !”, s’exclamèrent les trois autres.  

     “On parle de moi ?”, demanda une voix. Les quatre amis éclatèrent de rire. Ah l’amitié 

avait encore parlé ! 

 

QUAND ON A UN AMI, LE BONHEUR SE MULTIPLIE !!! 

 

 

 


